HOMÉLIE DU 12 NOVEMBRE 23 (A8‑32)
ANNÉES 80 - 90

-En rapportant la parabole des dix jeunes filles invitées aux noces qui partent avec leur lampe à l'huile, Saint-Matthieu adresse un message aux chrétiens de son époque.

-Il faut savoir que Saint-Matthieu écrit son évangile dans les années 80 - 90, soit environ 50 ans après la mort-résurrection de Jésus.

-Cela représentait donc l'équivalent de deux générations depuis la mort-résurrection de Jésus.

-Au début, les croyants étaient tout feu, tout flamme. Ils étaient prêts à tout pour continuer à vivre du message de Jésus.

-Ces premiers chrétiens étaient convaincus d'avoir une mission très importante à remplir et ça les faisait vivre.

-Ils attendaient même son retour pour bientôt.

-Mais deux générations plus tard, 50 ans plus tard, le feu sacré commence à baisser.

-L'usure du temps a commencé à faire son œuvre parmi les chrétiens.

-Le feu sacré a fait place à une certaine indifférence, et certains chrétiens ont commencé à vivre comme tout le monde sans trop se poser de questions.

-C'est pour réveiller ces chrétiens que Saint-Matthieu leur rappelle cette parabole de Jésus.

LAMPE ET HUILE

-Derrière cette parabole des 10 jeunes filles qui s'endorment pendant la nuit en attendant l'époux, Saint-Matthieu est en train de leur dire : 

-Laissez-vous pas endormir par la vie.

-Laissez-vous pas gagner par l'usure du temps.

-Laissez-vous pas détourner de ce qui faisait le feu sacré de votre vie il y a quelques années.

-Faites votre provision d'huile pour garder votre lampe allumée et garder le feu sacré de votre jeunesse bien vivant en vous.

JACQUES À 20-25 ANS
-Si vous m'aviez rencontré à 20 -25 ans, je vous avertis que vous auriez rencontré un gars qui avait le feu sacré.

-Je venais vivre deux ans en Afrique et je n'avais qu'une idée en tête, retourner en Afrique pour donner ma vie pour les plus pauvres.

-Aujourd’hui, je n'ai pas perdu le feu sacré mais j'ai appris à le vivre avec plus de sagesse.

-Et si ce ne sont pas les pauvres d'Afrique que j'aide, j'ai appris que le même feu sacré m'amène aujourd'hui à donner ma vie pour une grande pauvreté au Québec : le mal de l'âme, le découragement, la perte du sens de la vie.

-Et comme à 20 -25 ans, j'ai le goût de donner ma vie pour combattre cette grande pauvreté de notre milieu.

-Et pour maintenir ce feu sacré, j'ai besoin de prendre des moments pour refaire mon plein d'huile de foi, mon plein d'huile d'humanité, mon plein d'huile d'amour, mon plein d'huile d'espérance pour être capable d'en donner aux autres.

MAMAN QUI A PERDU SES DEUX ENFANTS
-Je ne sais pas quel était le feu sacré qui brûlait en vous à 20 - 25 ans mais même si la vie vous a brassés et que vous êtes devenus plus sages; j'espère que vous n'avez pas laissé l'usure du temps éteindre votre feu sacré.

-J'ai pensé vous partager une petite histoire que j'ai trouvée dans une revue.

-Cette petite histoire veut nous montrer que malgré les inconvénients de la vie, malgré les désagréments, il ne faut jamais perdre de vue le feu qui nous anime.

-L'histoire se passe dans un dépanneur d'un petit village au Québec.

-Il s'agit d'aller dans un dépanneur dans un petit village pour avoir toutes les nouvelles de la place car tout le monde se connaît dans ces villages.

-Au dépanneur, deux femmes attendaient leur tour pour passer à la caisse.

-Une femme disait à l'autre : «Les enfants sont paresseux de nos jours. Ils laissent toute la maison à l'envers.»

-«Je me dévoue corps et âme pour eux et ils ne peuvent pas garder la maison propre. C'est plein de taches sur les murs et c'est moi qui passe pour la mal propre quand j'ai de la visite.»

-«Bien des fois, j'entre dans la maison et le radio est au bout, on ne se comprend plus. Et ça, c'est quand la chicane n'est pas prise.»

-«Et si tu les reprends, ça se met à bouder ou ça claque les portes.»

-Tout d'un coup, une femme qui était de passage dans le dépanneur a pris la parole en s'adressant à la dame.

«Vous en avez de la chance, madame. Que j'aimerais rentrer chez moi et voir toute la maison en désordre. Je me ficherais bien de ce que diraient les visiteurs.»

-«La première chose que je ferais, j'embrasserais mes enfants et je leur dirais combien je les aime.»

-«Voyez-vous, mes deux enfants ont été victimes d'un accident d'auto, et je reste seule avec mon mari.»

-«Ma maison est très propre, il n'y a pas de taches sur les murs, pas de discussion, pas de portes qui claquent mais il n'y a pas personne non plus pour dire : Je t'aime Maman.»

-«Je comprends que ça doit être difficile pour vous d'éduquer vos enfants quelquefois. Mais ne perdez jamais de vue qu'ils sont le rêve de votre jeunesse.»

-«Donnez-vous des moments pour refaire vos forces, pour remplir l'huile de votre lampe, mais ne vous laissez pas gagner par l'usure du temps, ne perdez jamais de vue que vos enfants sont votre plus belle richesse.»

APPEL DE BÉNÉVOLES

PRIÈRE
-Seigneur, en venant à l’eucharistie, je suis venu faire le plein de ton huile.

-Oui, j’ai besoin de ton huile d’amour, de foi et d’espérance.

-Je ne veux pas me laisser gagner par l’usure du temps.

-Je veux garder bien vivant en moi le feu sacré de ma vie.

-Merci de faire partie de ma vie. Amen.

QUEL EST MON FEU SACRÉ AUJOURD’HUI ?
